
1978. Cela représente une moyenne de

plus de 25 appels par jour. De ce nombre,
1945 concernaient des incidents d'avia-
tion et 6566 des incidents maritimes; il y
a eu 515 demandes d'aide pour des
raisons humanitaires, et 225 appels éma-
naient des autorités civiles...

Au total, en 1979, les Forces cana-
diennes ont consacré 8196 heures de vol
aux activités de recherche et de sauvetage,
ce qui correspond à 341 jours. Pour leur

part, les avions civils et les autres appa-
reils gouvernementaux ont consacré en

tout 2208 heures de vol à ce genre de

mission, soit environ 92 jours.
Le personnel de recherche et de sauve-

tage des Forces canadiennes, de concert
avec celui de Transports Canada et de

Pêches et Océans Canada, a également

joué un rôle actif dans le domaine de la

prévention et de l'éducation. En 1979,

le personnel des CCOS, les équipages des

escadrons et les techniciens en sécurité

ont organisé des conférences dans de

nombreuses communautés et rencontré

des groupes de pécheurs, des clubs nauti-

ques et de voile, des organismes provin-
ciaux de secours, et des organismes se

consacrant à la recherche et au sauvetage.
Leurs conférences portaient notamment
sur ce qui suit: l'organisation et les res-

sources Pouvernementales en matière de

Vers la fin de 1979, environ 15 000
réfugiés étaient passés par les centres
d'accueil du Ministère.

Projet LOREX
L'expérience des Forces canadiennes dans
le ravitaillement aérien a été mise à profit
par le ministère de l'Énergie, des Mines et
des Ressources dans le cadre du projet

LOREX. Il s'agissait d'une importante
étude scientifique dans le Grand Nord qui
avait pour but d'étudier une chaîne de
montagnes sous-marine qui s'étend dl
Groenland à la Sibérie, en passant par le
territoire canadien près du cercle polaire.
Au cours des mois d'avril et de mai 1979,
un groupe de scientifiques de plusieurs
pays, sous la direction du ministère de
l'Energie, des Mines et des Ressources,
ont étudié les fonds marins depuis trois
banquises dérivant lentement.

Même si le projet bénéficiait d'u
soutien aérien important de la part des

organismes civils, la livraison de grandes
quantités de carburant, d'explosifs'
d'abris préfabriqués et d'approvisionne'
ment à des endroits où les possibilité'
d'atterrisage étaient réduites, exigeait
qu'on recoure à des techniques de ravk
taillement aérien que seules les Force'
canadiennes étaient en mesure d'enD
ployer. La technique utilisée dans de tel
endroits difficilement accessibles est ce
de l'extraction par parachute à bass
altitude (LAPES) qui consiste à largue
des palettes en aluminium, sur lesquele'

est arrimée la charge, à partir d'un avior
volant en rase-mottes. Les parachutes 4
tirent les palettes à rextérieur de l'appa
reil servent également à les freiner s
moment où elles glissent au sol à plus
200 km à l'heure. Plus de 200 tonnes

matériel ont été larguées ainsi au cours

15 vols effectués par des avions Hercules

Au début du printemps, un vol suPP

mentaire a été nécessaire pour ler
approvisionnement en carburant.

Sécurité intérieure
Lors de l'opération Bulwark en 1979,
Forces canadiennes ont démontré 4
leurs navires et leurs avions pouvaie
servir avec efficacité dans des rôles 1
militaires. A la demande du Sollicite
général du Canada, le ministère de
Défense nationale a mis à la disposi
de la Gendarmerie royale du Cana
(GRC) le destroyer Qu'Appelle ains
des appareils Argus et Tracker du
Escadron de patrouille maritime et

(suite à la p00


